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a-t-il des
privileges
particuliers
lies aux ex­
positions in­
dividuelles
?Non», re­
pond Remi
Sagna, se­

cretaire general de la
biennale. Au Dak'art,
«tous les artistes sont
loges a la m@me ensei­
gne. Ceux qui ont ete
officiellement invites
sontprisencharge, no­
tamment en ce qui con­
cerne le transport, l'he-

Kofi Setordji,
Ghana.

bergement, la restau­
ration etc.»

Pourtant, il existe
unedifference dans le
mode de selection. Les

Bili Bidjocka,
Cameroun.

artistes qui participent
a !'exposition interna­
tionale (une exposition
collective) sontretenus
parunjury internatio­
nal. Leur choix se fait
sur la base de dossiers
comprenant leur bio­
graphie, la liste des ex­
positions auxquelles
ils ont participe, des
photos de leurs reuvres
ou des diapositives ou
encore des cassettes­
video.

Les artistesqui font
des expositions indivi­
d uelles sont selection­
nes, chacun par un
commissaire designe
par le conseil scientifi­
que de la biennale.
Aucun critere n'est
impose au commis­
saire. «On m'a assuree
du respectdemonchoix
quel qu'il soit»,rassure
MmeMalika Dorbani

'

Chritine Chetty,
Seychelles.

historienne, conserva­
teur de musee et com­
missaire de l'Algerien
Mohamed Ounouh.
«C'est une marque de
confiance dont il faut
etre a la hauteur»,
ajoute -t-elle. Le com­
missaire choisit libre­
ment un artiste con­
firme ou pas. Pour
RemiSagna, «confrme
oupas, un artiste a be­
soin de montrer ses
reuvres au public».
Mais dans la tete de
certains artistes com­
me le Senegalais Nda­
ry Lo, «les artistes en
exposition individuelle
sont des artistes recon­
nus qui n'ont pas be­
soin de venir a la bien­
nale de Dakarpour se
faire connaitre». En
initiant les expositions
individuelles en 1996,
la biennale entendait

Kay Hassan,
Afriquc du Sud.

«inviter des artistes
africains de renom,
dont la demarche ar­
tistique estjugee digne
d'un grand inter@t».
Ainsi, trois Africains
ont ete invites en 1998
contre quatre en 1996.
En 1998, les exposi­
tions individuelles ont
ete ouvertes a deux ar­
tistes non africains.
Dak'Art 2000 recoit
cette annee au titre
d'invites etangers le
Martiniquais, Marc
Latamie et la Bresi­
lienne, Ana Maria
Pacheco.
Cette annee, ils sont

cinq Africains de la
fete. A cet effet, le con­
tinent est divise en
cinq zones: Afrique du
Nord, Afrique de l'Est,
Afrique centrale, Afri­
que australe et Afri-

Mohamed Ounouh,
Algerie.

quedel'Ouest. Uncom­
missaire a ete designe
dans chaque zone en
raison de «sa connais­
sance specifique de la
production artistique».

Ndary Lo souhaite
que les expositions in­
dividuelles soient
mieux separees les unes
des autres. Catherine
Chetty estime que, se­
parees, les expositions
mettraient les reuvres
plus en valeur. Un avis
partage par Remi
Sagna qui pense cepen­
dant que la Galerie na­
tionale estassez grande
pour accueillir plu­
sieurs expositions.

Labiennale dispose­
t-elle de salles suffisan­
tes et appropriees ? On
peut se poser la ques­
tion.

PascalZANTOU, Les
Echos du jour, Benin
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I
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Maison de la Culture Douta Seck (Avenue Blaise

Diagne)
9H30 : Renontres et &changes ave un panel de
galeristes sur le theme : " La galerie au centre de
l'offre et de la demande"
15H30 : Fin des Rencontres et echanges la presen­
tation des differentes Biennales invitees
Chambrede Commerce (Place de l'lndependance)
11h: Point de prsse sur le Marche des arts
plastiques en Afrique (Mapa) ave des galeristes,
des artistes et des membres de l'organisation de
lo Bicnnale

Maison des Csclaves ( ite de Goree )
1 8h :Vemissage de l'exposition individuelle de l'ar­
tiste invite Marc Latamie

Village de la Biennale (Place de l'Obelisquc, Colobane)
17h : Podium de musique anime par de jeunes
talents senegalais
Alize Club (avenue Cheikh Anta Diop)
19h-23h: Concert de Souleymane Faye et de son
groupe le Findifer Jazz Quartet, suivi d'une soiree
dansante
H6tel Novotel (rue Parchappc)
18h :Verissage des artistes collectifs, Felicite Codjo
Baye B. Kebe et Khassimou Mbaye
Alliance francaise (rue Perchappe)
18 h : Vemissage de l'exposition de l'artiste plasti­
ien Joelle Gonnot
Hotel de ville de Dakar (derriere la Place de l'lnde-

pendance)
16 h:Vernissage de l'expo de Seydou Sinthiou
Galerie Kemboury (Point E, canal 4)
18h : Vernissage de l'exposition du plasticien
Godfried Donkor sur le theme " Lutte traditionnelle
et mysticisme "
Musee Boribana (route de Ngor, face station Shell)
1 Sh : Vemissage de l'expos1tion des artistes Tony
Ramos et Samuella Lewis sur le theme : " Les afri­
cains rencontrent les africains "
Musee de la mer (le de Goree)
19 h 30: Vernissage de !'exposition do l'artiste
Tupi Sanz sur le theme " Esquisses senegalaises,
po&mes pour aveugles "

est realisee par les journalistes reunis a l'atelier de formation
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la Biennale des Arts de Dakar et Goree Institute avec le concours de la Delegation allonie-Bruxelles a Dakar, l'Agence
Inter Gouvernementale de la Francophonie et le Service de Cooperation de l'Ambassade de France au Senegal

Le marche des arts plastiques en
Afrique confirme le professionnalisme

des artistes africains
1a Maison de 1a cu1-
ture Douta Seek si­
tue sur l'avenve
Blaise Diagnedans le
quartier Medina, 1e
marche des Arts plas­
tiques en Afrique
emeut son monde.
Pour preuve, le Pre­
mier Ministre sene­
ga1ais, M. Moustapha
Niasse, a dans le 1i­

vre d'or, laisse exploser son cur
devant 1e professionna1isme et
1a force creatrice des euvres pre­
sentees par 1es artistes, les
galeristes ou les managers:«Art,
arts, cu1 ture, creations, cosmogo­
nies eparses et convergences du
monde des marts et des vivants,
astres et stero\"des des espaces ou
voguentl'espritet 1a nature. Cette
exposition est tout cela a la fois,
c'est-a-dire en definitive reve fres­
que de createurs et des creatures,
l'art, tout 1'art qui exprime la ri­
chesse minerale de l'humanite
torturee, debordant sur l'espoir
d'une paix entre les hommes ,1es
sociales, les nations, dans un dia­
logue fecond. Dialogue nourri par
le genie de l'homme sur terre.»

Ces mots resumant le talent
exhibe dans ce veritable pole cul­
ture! au ceur de la ville de
Dakar ne sont pas laches au ha­
sard. Faisant le tour d'horizon ,
nous sommes quasi electrocutes
par la beaute

affichee. C'est le cas de ce
• stand ou un tableau impressionne

par sa fonne triangulaire. Des
boftes «aquatec acrylic» collees
dessus vomissent des liquides de
couleur verte, rouge et noire. Ce
depit de la vie est immediate­
ment contrecarre par une etoile
qui evoque l'espoir ... Dans le
meme rayon ,il y a une autre
creation originale: unassemblage <
sous une fonne cubique de diver. -
ses pieces d'une motocyclette, le ~
guidon, les jantes, le moteur ... ::..
Dans un autre coin, un tableau :.:
affiche des brasses a cirer usa- -:: ,;'- .gees surperposees les unes sur ..c:
]es autres, Une creation re[letantLisko
le genie de l'auteur dont le nom Le marche des ts, un tresor cache.
nous est helas demeure introu- sonnelle. Il impressionne par le divers panier, calebasse, teX-
vable. En cause peut-etrele mon- recoursa la peinture grattee.Son tile ... Une approche originale du
tage a la hate de certainesexposi- inspiration, il la puise dans des quotidien qui Jui a deja va1u plu-
tions. C'estce que le peintre togo- themes d'actualites comme l'ex- sieurs distinctions a travers le
lais Adoboe Akue deplore. Akue cision, la debrouillardiseafricaine monde.
propose des toiles qui denotent par exemple. Ce mordu de J'arti-
un grand effort de recherche per- sanat met en valeur des objets

'

quoi peuvent done
s'occuper Jes artistes,
invites, journalistes
et differents partici­
pants au Dak'Art
2000 lorsque, une fois
la nuit tombee, ils
sont enfin amenes a
quitter Jes rayons des
expositions et autres
conferences qui jus­

tifient officiellement leur pre­
sence dans la capitale senega­
laise? Difficile a imaginer quand
on ne fait pas le tour, dehors,
pour voir comment se chaufTent
les arteres du Dakar by night.

Ce week-end, la vraie tempe­
rature de la fievre du samedi soir.
Ceux qui ont mis leur nez dehors
racontent en effet qu'il ne se trou-

oin des mondanites et
des frou frou de la Bien­
na le, le plasticien
Souleymane Kena a
choisi d'accrocher ses
reuvres sur Jes cimaises
de la Galerie Arte situee
dans une rue calme. Et

pourtant, ily avait un monde fou,

vait pas un endroit sans un
homme (ou une femme) du
Dak'Art. Dans les cafes branches,
Jes night-clubs selects, Jes defiles
de mode, Jes restaurants et
meme... Jes campus universitai­
res, i1 n'y avait qu'eux. Que cher­
chaient-ils done tant ? «A vivre»,
a repondu l'un d'eux, coince dans
une chaise par une enorme fille
auxjoues devorantes.dous mar­
cho11sjuste un peu pour voir com·
ment se porte le pays», a-t-il conti­
nue en s'engoufTrant dans le verre
de biere qui Jui barrait la figure.

On peut des lors se faire une
representation du type de choses
que ceux qui ont choisi de donnir
ont loupe.

La prochaine fois, faut sur­
tout pas rater son coup ...

L'art africain a la
Biennale de Venise

ce public connaisseur qui s'est
toujours delecte des recits de
voyage et autres reflexions conte­
nus dans Jes reuvres de ce peintre
qui reste un des plus doues de sa
generation. Des qu'on franchit le
portail de cette galerie qui abrite
!'exposition de Souleymane Keita,
le Mexique, pays des azteques
vous sublime par sa particularite
que le peintre se plait a decrire
sur onze euvres qu'il nomme
«Etudes sur le Mexique». Des ta­
bleaux realises avec de l'aqua­
relle, cette matiere rendue docile
entre Jes doigts bien inspires du
plasticien. Le Mexique, nous re­
vele t-il, un pays qui l'a beaucoup
impressionne durantces differen­
tes peregrinations.

Le monde de Souleymane
Keila est vaste. Apres ces ta­
bleaux dont l'un intitule «Mono­
chrome Bleu» fait partie de l'ex­
position, cette couleur est omni-

(Suite de la page une) l'ant africain contemporoin • oinsi que d'autrcs cssais
consacres aux ceuvres des artistes selectionnes. Selon les orgonisateurs de
l'venement, l'exposition el le livre auronl pour objectif de " souligner les courants
recents dans l'art contemporain ofricoin a !rovers une _presentation d'un groupe
d'ceuvres qui evoque divers aspects de l'experience africaine : la question de la
representation, la memoire, la diaspora, l'exil... . Au-deli de Venise, les mem
bres du Forum veulenl occroitre la presence de l'art africain dans toutes lcs
grandes rencontres. " Nous voulons oiler a la rencontre des commissoircs
d'exposition, des galeristes el de tous les professionnels de l'art ', expliquent-ils.
Solon eux, l'idee de cette presence a Venise a ete bien accueillie par les creatcyrs
ofricoins 'La renconlre de Venise, rappelons-le, est la mere de loutes les Biennoles
car sa premiere edition date do 1895. A l'epoque, c'etait une sorte d'exposition
universelle a laquelle porticipoienl des pays comme la France, la Grande
Bretagne, l'Italie, l'Egypte, les Ua..., qui Y lovaient chacun un povillon. a
structure lonctionnait avec dos commissaires d'exposition nationaux et, a la fin do
la Biennale, les pavillons etaient hermetiquement fermes jusqu'a la prochaine
di#ion. C'eloit Rome qui fixait lo th&me de l'expositionuniverselle. Maintenant, la
8
. le de Venise s'et" emancipeo ' el l'exposition internationale est confiee a
1ennat deli ]des commissoires qui s'occupent e o se echon. . . ,, •

A Venise les responsobles du Forum chercheront a corriger la mauvaise
~, ii ethnographiqve de l'art atriccin ' +cert6is dicurs d'Occiden-

represen a 10n e n I fr' • • V t:-} -h ·i<ti" objecliver la culture alricaine. /aste programmo
!aux qui c ercheraren! Modou Mamoune FA 'E

Le Soleil-Senegal

Eddy KABEYA
le Phare, R. D. Congo

presente dans ses oeuvres appe­
lees «Scarifications». Des pieces
qui laissent pantois le collection­
neur le plus exigennt, car le pein­
tre tout en utilisant des matieres
simples donne une autre colora­
tion aux couleurs de tous lesjours.
11 en invente, au grand bonheur
des ferus d'uvres d'art.

Dans ces expositions, l'elite et
la plebe apprecient sa peinture
avec une egale delectation. Ce
qui fait dire Edjje Diop, artiste
conseil, qu' en dehors de Pape
Ibra Tall et de AlphaWally Diallo,
Souleymane Keta est un des pein­
tres dont les reuvres font preuve
d'un talent et d'un serieux qui
s'appuienta la fois surl'enracine­
ment et l'ouverture.

Apres avoir jete un regard
sur toutes Jes pieces de sa der­
niere collection, on en sort ras­
sure, sachantque }'artiste n'a pas
encore tout dit, tellement ses

t'originalite du style sculp­
tural de !'artiste Mamadou
Seydi a aiguise la curiosite des
nombreux visifeurs dons la
so lied'exposition du musee de
l'lfan de Dakar. Le bois, le
tissu, le fer, les produits natu­
rels et industriels sont les mate­
riaux qu'il utilise pour la reali­
sation de ses ceuvres. « L'ob­
etif de mon travail est de
pousser a la volonte d'eveil
des consciences amorcee par
nos ancetres pour amener les
gens a des pensees constructi­
ves et humaines « explique-t­
ii. Dans l'espace qui est attri­
bue a cet artiste dons le musee,
ii ya des statues fixees sur du
bois et recouvertes de couleur
marron. Elles sont I'expression
d'un peuple et d'une culture en
evolution constante. Une evo­
lution parfois destructive qui
se manifeste par les guerres et
autres tores.« Je denonce pour
apporter un esprit de stabilite
«, lance t-il . Les visiteurs ont
aussi eu leurs regards dons
cette expo.« II est tres enracine
« dit Seye, professeur a l'ecole
nationale des arts de Dakar. II
seroit aussi bien qu'en dehors
de la culture wolof, qu'il s'ins­
pireaussi d'autres cultures afri­
caines qui sont aussi riches
que celle-la. Cette exposition
est une image qui apporte une
confiance en soi quant on soit
que pendant des siecles l'ideo­
logie africaine a ete reduite a
presque rien.

Sammy Njoh
Dakar Soir-Senegal
•Parole d'ancien

messages restent vivants et en
interpellent d'autres.

Joe Ousmane FALL
L'info 7- Senegal
L'exposition de

Souleymane Keita est
ouverte du 6 mai au 5 ju.in a
la Galerie Arte, 5 rue Victor

Hugo. Tel: 821 95 56

La Biennale de l'art africain contemporain continue d'occuper l'espace
dans les quotidiens nationauxpour le traitement de l'actualite culturelle. La
ceremonie d'overture de la manifestation presidee par le chef de l'Etat Me
Abdoulaye Wade le vendredi 5 mai dernier a ele rapporlee par les journaux
sous forme de comptes rendus.

e quotidien national « le Soleil» a
reserve sa «Une» d la Biennale. La
grande photo de Mme Fotma
M'seddi de la Tunisie, recevant le
Grand Prix Leopold Sedar Sen
ghor des mains du president de ta·
Republique a occupe plus de la
moitie de la premiere _page, le
reporter s'est paye le liberte de
dresser une breve presentation de
la laureate. Les noms des autres
primes ont ete donnes par le quo
tidien. Un compte rendu des diffe­
rents discours prononces lors de

la ceremonie d'ouverture a occupe une belle
part dans le traitement effectue par le journa·
liste du «Soleil», «Desouacs dans l'organisa­
tion. Tel est le titre du deuxieme article du
meme journal consacre a l'ouverture du Mar­
cheafriain des Arts plastiques par le Premier
ministrc Moustapha Niasse. Dans l'article, la
journaliste a d'abord rendu compte de la cere­
monie d'ouverture pour ensuite relever les
failles dansl'organisation. L'existence de stands
exigus ct non couverts et do salles peu fonc­
tionnelles sont citees comme exemples dans
l'article. Les explications de Sylvain Sankale,
president du Conseil scientifique font etat de
«problemes de detail» qu'il a promis de regler.

La rubrique Mag du week-end du quotidien «Le
matin» a ete reservee a la Biennale. La promesse
de la construction d'une Maison dos Arts par lo
President de la Republique a constitue «l'appeb» de
!'article. En meda1llon, la photo de la laureate. Le
discours du president Wade a ravi la vedette aux
autres aspects de la manifestation. La double cas­
sette du chef de l'Etat «protecteur des arts et des
artistes» est rapporte par le'\ournaliste du «Matin».
L'auteur de l'articlc a revele que les couleurs de
l'alternance ont joue des partitions a Serano.
L'agenda des differentes manifestations a fait l'ob­jet d'un autre texte dans «le Matin». La liste des
aureats a ete donne par le reporter avecune photo
de la laureate du Grand Prix Leopold Sedar Scn­
ghor a cote. Les photos de la table officiellc ct celle
de la prestation des etudiants de !'Ecole des Arts
ont vu leurs legendes inversees. C'est peut etre
l'alternance qui dicte sa loi aux infographistcs du
«Matin» le quotidien «Walfadjri» a fait un echo sur
la manifestation avcc uno citation du president
Wade «protecteur des arts ct des artistes» comme
titre.
La meme citation est reprise par «lo Populaire»
pour le meme besoin. Le traitemcnt de l'informa­
tion n'a pas sori du corcle dont le reporter do
Walfadjn s'est investi.

Massamba DIOP
Le Matin Senegal
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